
Ebauche d’article pour Repères suite à la journée du 12.12.2013 
Au congrès UTR de mars 2012, des divergences sur la notion de croissance sont apparues. Quelle croissance voulons-nous ? Face à l’épuisement des ressources planétaires, la CFDT ne devrait-elle pas plaider pour  la décroissance ?
Pour avoir les idées claires, il était indispensable d’approfondir la réflexion. Tel était le but de la journée de travail  Développement durable du 12 décembre 2013 à Moirans, avec la participation de Dominique OLIVIER, issu de La Chimie et chargé des questions d’environnement à la Confédération.

En première partie de la journée,  priorité aux échanges en ateliers, avec une idée directrice :

Actuellement la croissance est définie par rapport au PIB sans tenir compte des aspects sociaux ou environnementaux. La notion de développement durable devrait nous ouvrir la possibilité d’agir en citoyen, avec, en arrière-plan, l’avenir de la planète et de l’humanité 

Chacun des 5 ateliers avait la consigne de :

· Se projeter dans 2 générations

· Prendre conscience de notre responsabilité individuelle et agir collectivement

· S’interroger sur les modes de production : quels effets  positifs ou négatifs pour les générations futures ?
· Même interrogation sur les modes de consommation : en quoi notre façon de consommer modifie les modes de production ?  

Beaucoup de convergences constatées lors de la restitution, et quelques idées force :
· acheter local 

· Réduire les emballages 

· Réduire l’utilisation de la voiture, favoriser les transports en commun.

· Agir sur l’urbanisation : valoriser les emplois de proximité (expliquer le lien : rapprocher logement/emploi)
· Le développement durable implique l’Economie, mais aussi l’Environnement et le Social

· Partir du niveau local : s’impliquer dans les associations pour être force de négociation au niveau local vis-à-vis des municipalités.

· Remettre en cause le PIB comme seul indicateur : le PIB devrait être pondéré par son impact sur le Social et l’Environnement.

· Dans l’Education Nationale : implication et incitation des élèves  pour des économies d’énergie.

· Mettre des règles, contraindre (ou inciter ?) à des changements de comportements. La transparence est indispensable pour plus de confiance 

· A l’école, en famille. Importance de la restauration scolaire pour favoriser d’autres comportements.

· Développer les lieux d’échange dans l’habitat, les immeubles…

· Transports, consommation, énergie : inciter à la sobriété, favoriser le recyclage (économie circulaire)

· Laisser du temps pour la mise en place des changements (ex. l’idée du covoiturage a 10 ans)

· Agir collectivement : se former, s’organiser, agir en lien avec d’autres

· Agir en donnant un sens à l’action

· Valoriser les expériences et les exemples existants

· Nous autres retraités avons valeur d’exemple pour inciter aux changements de comportements
        -     Dimension internationale de la production, marché mondial…

Intervention de Dominique OLIVIER

Présentation : Dominique vient de la Chimie (Michelin). Fédération Chimie Energie.

· Travail sur les conditions de travail et les problématiques de l’environnement : démarche pionnière à la CFDT, en lien avec les associations et la Société civile.

· Participation à l’enquête suite à l’accident AZF qui a débouché sur la Loi Bachelot.

· En charge de Développement durable  à la Confédération (la CFDT est reconnue comme partenaire par les grandes associations environnementales)

Avec les menaces environnementales et les conflits en germe c’est la survie de l’humanité qui est en jeu.  Jusqu’ici on l’accent a été mis sur l’Economie et on est passé un peu vite sur la référence à des valeurs

· Convivialité

· Transparence

· Exemplarité et solidarité intergénérationnelle.

·  Solidarité internationale

Ce sont des valeurs fondatrices et des références pour la CFDT, contrairement aux autres syndicats. Par exemple,  en ce qui concerne l’Ecotaxe,  faire payer  les pollueurs reste une exigence, sinon c’est le contribuable qui paye.

Convivialité : il faut retrouver des lieux de discussion. Intérêt des débats au niveau local.

Mettre de la cohérence dans nos comportements de « citoyens-consommateurs » au travail ou en famille.

Développer un statut de bénévole associatif, avec incidence sur le droit à la retraite, avec indemnisation.

Difficulté de mesurer le temps de travail : la frontière entre le travail et le non-travail s’estompe.  
Les nouvelles technologies (par exemple les nanotechnologies) réservent de bonnes et mauvaises surprises : l’avenir de l’humanité devrait être objet de débat.

La crise économique est multiforme et se double d’une crise écologique avec raréfaction des ressources.

Face à la crise, 2 attitudes :

· Une fois la crise terminée on pourra se préoccuper de Social et d’Ecologie.

· Se préoccuper de l’Humain et de l’Environnement c’est nécessaire pour sortir de la crise.

C’est dans cette deuxième attitude que s’inscrit la CFDT, en valorisant les actions  positives engagées sur le terrain. Cela suppose du dialogue social et des concertations.

3 domaines à combiner : l’Economique, le Social et l’Environnemental. Ce qui multiplie les relations deux à deux à la recherche de convergences et d’intérêts communs : 

· Economique/Social 

· Social/Environnemental

·  Economique/Environnemental

Les interrelations sont complexes et devraient déboucher sur des compromis très compliqués. Il faudra dépasser les soupçons et les préjugés pour trouver des zones de compromis une fois la confiance établie (exemple des relations avec France Nature Environnement)

Exemple de la qualité de l’alimentation et des poulets sans OGM : la nuisance des OGM n’est pas prouvée. En revanche il est certain que la découpe du poulet provoque des TMS (troubles musculo squelettiques). Dans la campagne engagée pour les poulets sans OGM, faute de preuves sur la nocivité des OGM,  la CFDT n’est pas légitimée à intervenir, alors qu’elle l’est sur les TMS.

Autre exemple d’interrelation difficile : dans certains secteurs (ex.ATOCHEM), au niveau local les problèmes d’emploi sont aigus et ne permettent pas à la CFDT d’afficher sans nuances  des options de défense environnementale.

Echanges avec la salle et interventions diverses :
· OK pour la politique des petits pas mais il faut agir sur le modèle économique et refonder l’entreprise. La CFDT doit s’engager dans cette voie. Il faut repenser l’Economie. A noter que le bois est le seul matériau entièrement renouvelable : on peut construire une Economie autour du bois.

· Nécessité d’agir sur la qualité, par respect pour le consommateur. Il y a une éducation du consommateur à faire : apprendre à s’organiser, maîtriser le temps, réapprendre à cuisiner.

· Il faut avoir les moyens pour se payer la qualité

· Que peut faire la CFDT dans les négociations ?

· Dans les relations au niveau local ne pas oublier les élus (rôle prépondérant au niveau local)

· Les OGM ne sont pas neutres : leur développement dans le monde agricole provoque parfois la ruine et des suicides (parler des conséquences aussi sur les petits paysans des pays pauvres).
· Quels accords possibles entre Capital (S.A.), salariés (les SCOP), les consommateurs (mutuelles), l’environnement (associations) ? 

Commentaires de Dominique Olivier suite aux échanges et réactions

· Sur la place du politique : si un compromis n’est pas trouvé pour prendre en compte le Social et l’Environnemental, c’est le champ libre pour le  lobbying. La confiance fragile est difficile à réinstaurer et on en reste à la logique habituelle des rapports de force, en sachant que la mobilisation des citoyens n’est pas toujours évidente. 

· Dans les débats de fond la CFDT a montré qu’elle pouvait avoir des réponses en avance sur les autres syndicats. Par ex. sur la CSG ou sur les retraites.

· Comment faire contrepoids au pouvoir capitaliste et faire valoir la parole du citoyen consommateur ?  La Société Anonyme n’est responsable de rien : il faudrait imaginer une société anonyme à responsabilité sociale et environnementale !  

· Place de la CFDT : Il y a de plus en plus de dossiers émergents où la CFDT est légitimée à intervenir

· Les Plans Energie Climat

· Loi sur la transition énergétique = plus de prérogatives aux territoires.

· Agence Française de la Biodiversité : dans les antennes locales les « citoyens syndiqués »seront sollicités

· la CFDT (URI) est présente au Conseil Economique et Social Régional. Dommage que ce canal soit très peu utilisé.

· Relations entre la Confédération et le monde associatif : les partenariats ne doivent pas être immuables
· Accords de coopération : cela ne veut pas dire qu’on est d’accord sur tout. Mais au moins on échange sur les sujets qui fâchent ! (par exemple désaccord avec France Nature Environnement sur les biotechnologies : on se respecte sans se dénigrer). Pour la CFDT la biodiversité devient un enjeu syndical car la biodiversité implique l’humain.

· Transition énergétique : l’avenir serait plutôt en faveur du méthane

· méthane de  la biomasse  (en tant qu’énergie renouvelable) : procédé de méthanisation
· méthane obtenu par synthèse : procédé de méthanation (à ne pas confondre avec la méthanisation)
· Viser la sobriété énergétique (= diminuer la  consommation d’énergie) et l’efficacité énergétique (= utiliser l’énergie de manière efficiente) 

·  Exemple de sobriété : la lactofermentation (le PH qui en résulte tue les bactéries issues de la putréfaction) donc elle pourrait remplacer…
· Enjeu : diviser par 4 la production de CO²

· Utiliser les atouts des transports en commun et du covoiturage

*******

En clôture de journée une participante recommande 3 films

· Nos enfants nous accuseront, de JP.JAUD

· Severn, la voix de nos enfants, de JP.JAUD

· Tous cobayes, de Gilles-Eric Séralini 
Sur les nouveaux modèles de développements : à noter une  publication du Congrès sur cette thématique. Tout cela concerne autant les actifs que les retraités (il y avait une représentante de l’UD).
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